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c'Iaul plus (''lovc'O fine Ip srariol ; au uouihrc des onf;lcs ou sabols des |kiIU's posli-ricures

qui est do
,'i

cl iioru do 3 comme c'est le cas chez l'Eléphant d'Afiique; enfin à la

Ibrnie. non pas losangique et large, mais iiiéiiulièremenl elliptique, étroite et la-

uielleuse des nombreux îlots d'ivoire, hordésd'éniail. (pii mar(pienl trans\ersaleuient

la couronne des molaires. Déplus, l'evtréiuite de la licmipe ne porte qu'un seul

prolouiieinent difjitilbrme sur le milieu de son hord antérieur, tandis que chez l'Elc-

pliant d'Airitpie le bord postéricm- présente éf;alenienl une forte convexité médiane

qui s'oppose au prolongeuient anléiieur et forme pince avec lui. L'Kiéphaut d'Asie,

Elcpliiis Indiens (Guv.), est domestiipié et emplo\é pour différents tra\aux de force

dans toute la région orientale : mais ou le trouve aussi vivant à l'état sauvage, en

troupes plus ou moins iioudireuse>, dans toutes ii's parties boiséesde I luilr. de l'iuilo-

Chinc et de Sumatra.

2° l'érissoilaclylcs. Les Ongulés à doigts inq)aus sont réduits de nos jours à trois

familles unigénériqucs : les Tapiridés (^Tapiriis), les Rhinocérotidés (/l'/iiVioceros) et les

Equidés ou Solipèdes (i,'ryiios). Ces derniers sont totalement exclus de la région orien-

tale; on y trouve bien des Chevaux et des Anes, mais ces animaux domestiipies v ont

été importés. Deux espèces de Rhinocéros et un Tapir représentent les deux autres

familles dans nos possessions de l'Indo-Chine.

Le Tapir de l'Inde ou malais, Tnpirus i/k/i'iks (Desm.). est plus grand que ses con-

génères américains et s'en distingue en outre par sa trompe plus longue et plus mobile

et par sa robe bicolore, noire sur la tète, l'avant-train et les membres postérieurs,

d'un blanc légèrement grisâtre sur le reste du tronc depuis les épaules jusqu'à la

racine de la queue, d'où le nom de Tnpir à dos blanc sous lequel on le désigne parfois.

Comme chez les espèces du Nouveau-Monde, les jeunes sont revêtus, jusqu'à l'âge de

six mois, d'une livrée noire ou bruàtrc marquée de taches et de bandes longitudinales

blanches ou jaunes. Le Tapir à dos blanc appartient surfout à la laune de la province

indo-malaise: ce[)endant il remonte vers le Nord jusqu'au i5" degré de latitude, et

visite probablenieiil le Siani méridional, à l'Ouest de Bangkok, car, suivant

M. Mason, il est loin d'être rare dans le Ténassérim, à l'intérieur des ]iro\incesde

Tavoy et de Mergui.

Les Rhinocéros asiatiques se distinguent, connue on le sait, des Rhinocéros africains

(Atclodiis') par la persistance des incisives aux deux mâchoires pendant toute la vie.

.\ leur tour, les espèces indiennes ont été divisées en deux sous-geures, liliinocei-os et

Cenilorliinns, d'après des différences très constantes dans la structure du crâne, et 1

présence d'une seule ou de deux cornes nasales.

Les Rhinocéros proprement dits sont imicornes. Deux espèces se partagent la région

orientale. L'une, le Rhinocéros unicorne ou grand Rhinocéros de l'Inde, habite le

Nord de la vallée du Gange et les plaines de l'Assam et ne doit par conséquent pas

nous occuper ici. L'autre, au contraire, lih. (Illiiniiceros') sondaicus (Cuv.) est spécial

aux provinces indo-chinoise et indo-malaise. Cette espèce se distingue de la précédente

par sa taille plus petite, par le faible développement de la corne nasale cpii manque

même chez les femelles, et par d'autres caractères tirés de la forme des dents molaires.
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Comme clio/. le Rliinocéros de rHimiousIan, [{h. ÇRIiinoceros') nntcornig (L.), la neau

est. épaisse-, relevée de petites éminences verruqueuses pentagonalcs formant comme
une mosaupie et divisée par de profonds replis arlieidaires en un certain nombre de

plaques ou sortes de lioucliers (céphalique. cervical, scapulaire, abdominal et pelvien)

(pii simuliiil çciininc les pièces ajustées d'une armure. Ce Rhinocéros n'est pas exclu-

sivement localisé dans les iles de la Sonde, comme semblent l'indiquer les noms spéci-

liques soniliiimis et jfwaniciis tpii lui ont été donnés, on l'a signalé également dans la

prestpi'île de Malacca et la Birmanie jusqu'au Delta du Gange, et vers l'Hst, il se

propage à travers le Siam et le Cambodge jusqu'en ("ochinchine, comme le prouvent

deux crânes envoyés récenunent au Musémn de l'arrondissement de Bien-boa.

La deuxième espèce de rhinocéros qui fréquente nos possessions de l'Indo-Cbine

Rli. ÇCernlorliintis^ sumalrensis (Cuv.) présente également une distribution géogra-

phique plus étendue que ne l'indique son nom, et semblable à celle du Ivpe précédent

moins l'ile de Java où, parait-il, on ne l'a jamais observée. C'est le plus petit des

Bbinocéros actuels, et certains individus sont parfois a.ssez abondanunent velus. Il se

dislingue en outre des autres espèces asiatiques par ses deux cornes na.sales, et par la

caducité précoce des deux incisives intérieures médianes: caractères cpii semblent le

rapprocher des formes afri<;nnes.

3" Arliotlndyles.

(i. Siiiilés. Les seuls représentants dans l'Indo-Cbine de cette première famille des

Ongulés à doigts pairs ou .Vrtiodaclvles sont : une espèce .sauvage du genre Sus, le

Sanglier de l'Inde ou Sanglier à crinière. Sus crislalas (Wagn.), qui dilTèro si peu du

Sanglier d'Europe, Siw scrofa, que certains auteurs ne l'en distinguent pas spécilique-

ment, et une race domestique, le Cochon de Siam, de petite taille, à tronc cylindrique,

à dos légèrement ensellc, à pattes courtes, à oreilles relativement petites et presque

droites, à soies fines, assez douces, et le plus souvent noires. Ces (Cochons .sont re-

cherchés des éleveurs pour améliorer par des croisements nos races européennes.

/). TrnijnUdés. Les petits Ongulés, vulgairement nommés Chevrotains, qui composent

cette famille, forment connue un trait d'union entre les Suidés et les Buminants. Ils

se rapprochent des premiers par le mode de conformation des membres, mais ils sont

plus voi.sins des seconds par leur dentition et la forme pluriloculaire de l'estomac

adapté à la rumination malgré l'absence du feuillet. Deux espèces se rencontrent en

même temps dans l'Indo-Chine et l'archipel indien ; l'une plus grande, le Cbcvrotain

napu, TnKjnlui imim (F. Cuv.). ne remonte vei-s le Nord que jusqu'aux frontières du

Siam et du Ténassérim ; l'autre, la plus petite du genre, le Cbevrotain kancbil. Tm-

gtiltis kanchil (RaQl.), s'avance davantage vers l'Est à travers le Siam et le Cambodge

jusqu'en Cochinchiue. Suivant M. O. Thomas, le Cbevrotain kancbil ne dill'érerait

pas de l'espèce javanaise, Traiiiiliisjni'dnitits (Gm.): quant au Cbevrotain napu. il re-

présente sur le continent asiatique le (Cbevrotain noir des Philippines, Tr. niyricaiis

(Thos.), et le Cbevrotain de Statdev des iles de la Sonde, Tr. slfinleYanus (Gr.). La

teinte unicolorc du dessus du corps chez toutes ces espèces permet de les distinguer

innnédiatenieuldu Cbevrotain memiiuia, Tr. ineniiniia (Erxl.), de l'IIindoustan, dont




